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La voix jurassienne
L'Ajoie a son ballon

En septembre, à Porrentruy, dans un
ciel serein, devant 3000 spectateurs, le
ballon « Ajoie » se préparait pour son
vol inaugural. Depuis plusieurs années,
grâce à l'impulsion de M. Jean-Paul
Kuenzi, la sous-section de l'Aéro-Club
rêvait de cette entreprise sportive du
ballon libre. C'est chose faite à présent.

Après la bénédiction de l'aérostat par
les chefs des paroisses catholique et
protestante, les vœux officiels, notamment
de M. Sigrist, agent consulaire, et de
M. Jobbé, préfet, le chargement d'un
abondant courrier, les derniers préparatifs,

les prises de vues des photographes
ravis et des caméras des télévisions française

et suisse, le fameux « lâchez-tout »

fut prononcé.
A bord de la nacelle, M. Iselin, de Bâle,

et ses compagnons prenaient l'air.
L'« Ajoie » se posa une première fois

à La Grange, puis une seconde fois à

Naisey, dans le département du Doub.
Après un troisième envol, il se posa dans
les meilleures conditions à l'Hôpital du
Gros-Bois, à 15 km de Besançon, ayant
parcouru une centaine de kilomètres à

une altitude de 2600 à 2700 mètres.
Voili einne belle virie qu'é bote l'Ai-

djoûe en fête. Le Préfet l'é bïn dit : « Ci
ballon veut dev'ni le méssaidgie de l'ai-
mitie le pus éyevè de note câre de tiere. »

C'ât bïn âtre tchôses que de se servi
des ballons pou échpionnaie les frontières
c'ment çoli s'péssaît di temps de lai
dyierre 14/18. Ces de mon aîdge se seve-
niant des ballons-tchenéyes qu'an voyait
poi-chi, poi-li, chu les frontières de lai
Barouétche pou chneûquaie les cantonnements

de nos soudaîts. At-ce que vos

s'raippelez oncoé de note djûene yûetenaint

Flury que feut tué poi yun de ces

chabraques de beuyous
Vivent les ballons libres, lai libertèe

et lai paix

et sa braderie
Le grand corso fleuri de la braderie

avait attiré dans les murs de la capitale
ajoulote une foule de 40 000 spectateurs.
Nous ne saurions, ici, citer toutes les
réalisations que nous y avons vues.
Contentons-nous de relever la participation de
la fanfare du 22e Régiment canadien
français, en costume rutilant, puis celle
du 22e Régiment d'infanterie de Dijon, à

l'allure martiale, puis les Majorettes de
Mulhouse dans leur seyant costume bleu
et blanc, qui apportèrent à la manifestation

une note caractéristique du meilleur
effet.

Lai véye citée aijolatte é vétçhu des
houres de djoûe et de piaîjis qu'an n'seraît
s'imadginaie se an ne l'on pe paitaidgie.
Meinme le poûe-sèyè, devaint lai Mâjon
de Vèlle, se toûerdgeaît les côtes, et peus
le tchété de nos Prïnces-Evêques riait de
totes ses véyes pieres. Le cabairèts re-
goérdgïnt de monde ; an maindgeaît, an
boiyaît, an riaît, an tchaintaît, an musi-
quaît dains tos les câres.

I aï aittendu einne boinné boussèe pou
poêyaie m'embrûe dains lai coé di véye
hôpitâ laivou an aivaît drassie einne
guinguette. I m'seus raifrâtchi le guerguesson
et i aï dégusté ç'te boinné aindoéye di
paiyis que n'demoére djemais chu l'éch-
tomaic. C'était courieux de voue tot ci
monde aitâllè, des chires, des ôvries, des

paiyisains, des gros, des p'téts, des nois,
des roudges, des voids... I aï meinme vu
des Consèyies d'Etat aivô d'âtres «
officiels » que n'aivïnt pe condoingne de
s'mâçhaie aivô les p'tétes dgens, et peus
que n'aivïnt pe de diaîdges, ni de « bar-
bousas », pou les voidgeaie...

Tot de meinme, qu'an ât bïn tchie nos,
et bïn hèyerous

Compliments et bravos pou Poérrein-
tru Et vive VAîdjoûe

L'Aidjolat.
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